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A UN  CENSEUR  ROYÂE, 

Sur  la  liberté  de  la  PreJJe^ . . 
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A UN  CENSEUR  ROYAL, 


Sur  la  lïbettè  de  la  Preffc* 


y fac-ce  dans  une 
excommuniés  ? 

au  où  rHiftoiré  qui 


C^uoi  î Monfieürj  c’efi:  lorfqueies  Roîs  & 
Peuples  travaillent  à réparer  leurs  vieilles  er- 
reurs, que  vous  voulez  encore,  commis  à la 
phrafe^  exercer  fur  les  livres  un  defpotifme  qui 
ne  pefe  plus  fur  les  hommes?  NV  a-t-il  pas 
affez  long  temps  que  lesinVuifiteu-rs  de  la  pen- 
fée  ferment ' cette  boucKVpublique  par  où  ne 
s’échappoit  que  de  loin  en  loin  le  en  fort  de 
îa  vérité  ? Car  ppur  un  Doâeur  More/ , qui 
ne  troüVbiV  rien"  dans  l’Æcqrarz  de  contraire 
ni  à la"  Refig^ldn  ni  "aux  mœurs,  combien 
de  PhiIipp,c  dePrétot  qui  n'auroient  pas  même 
îaiiTé  paffer  un  ' par dh 
comédie  que  jouent  des 

. , Le  temps  ’eft  enfin  vem 
fe  traînoit  dans  rdrniere  étroite  des  préjugés. 


marche,  libre 


& 


fiere^ 


-fans  entraves  comme 


fans  bandeau.  Ceft  elle  qui  naguère  difolt 
au  Roi  : 

Sire , qui  êtes-vou^  ?Ia  Nation  vous  a fait 
€@  quo  vous  êtes  ! Hugues-Capet,  dont  vous 
tirez  votre  droit  > étoit  fujet  comme  nous  ; 
elle  Ta  reconnu  pour  Roi  ; & fi  vous  l’igno- 
rez^ elle  peut  faire  éprouver  à votre  Maifon 
lé  fort  qu’a  éprouvé  celle  de  Charlemagne. 
La  France  ne  vous  appartient  pas;  c’efl:  vous 
qui  lui  appartenez  ; vous  êtes  fon  bomme  3^ 
fon  procureur  J fon  intendant.  C’eft  par  fur- 
prife  , par  adreffe  6c  par  ambition  que  vos 
peres  fe  font  emparé  de  la  puiflançe  légif- 
lative 

Et  Louis  XVI  ne  vit  dans  cette;  âpoftro- 
phe  que  du  courage  •&  de  la  raifon.  Il  fut 
lin  des  premiers  a fentir  qu’une- ufurpation 
heureufe  n’eft  point  un  titre' ^ refpeêlable, 
fi  faint  5 fl  divin  , que  les  François  ftc  puffent 
plus  réclamer  les  loix^  éternelles  ^ invariables 

nature.  ' 


& împrefcriptibles  de  la 

ïi’nè  me  paf dît  plus  polGMé Moniteur  , 
iqueles  Rôîs  prétoéhif'encore'^étir  bônplaifir 
jjîdur  ia  regte  'dé  leurs  actions.  Rouffeau  , 


\t^  Mably  Raynal  ont  femé  dans  lesï 
têtes  de  ces  idées  meres  qui  n’attendoient 
pour  éclore  qu’un  rayon  de  liberté.  La  plume 
de  ces  hommes  de'Lettres  en  a plus  fait  en- 
core que  Tépée  des  Gardes^Françoifes.  Ce 
font  les  lumières  qui  font  la  force  ôc  la  fu- 
reté des  Empires  : ôc  le  Maréchal  de  Broglia 
étoît  un  fot  de  vouloir  tirer  fur  lopinion. 
La  cocardcy  ce  ligne  facré  de  notre  rédemp- 
tion , fera  le  tour  du  monde.  En  vain  le  Roï 
d’Efpagne  la  con lignée  fur  fes  frontières  , 
vous  la  verrez  un  jour  fur  le  coquelu- 
chon  du  Récollet  qui  régné  pour  lui.  Un  jour 
elle  préfervera  le  turban  du  febre  de  Muf- 
tapha.  Un  jour , fur  le  front  lanugineux  des 
Negres , elle  lufpendra  le  fouet  des  barbares 
Colons  qui  oppriment  la  race  utile  de- 


Non  5 Monfieurj  je  ne  défefpere  pas  que  les 
Peuples  5 rapprochés  enfin  par  le  lien  des  prin- 
cipes ôc  des  procédés  ne  s’envoient  des  dépu^- 
tâtions , comme  de  diftriS  à difiriâ , pour  fe 
féliciter  ôc  s’entendre  ^ ôc  que  la  diete  eu- 
ropéennej  qui  n eft  plus  un  rêve^  ne  par^ 


/ 
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tage  îa  terre  comme  yn  gâteair  des  Rois  ^ en 
îaiffant  au  Pape  la  part  du  bon  Dieu*  : i 


' Voilà  pourtant  les  miracles  de  laPhilofo^, 
phie  î Ôc  ne  méritoit-il  pas  bien  une  cou- 
ronne civique, FAbbé  Fauchée  qui  en  chairCy 
dans  une  Eglife , lui  a folemneliement  de- 
mandé pardon  des  outrages  que  lui  fait 
depuis  des  fiecles  la  religion  des  facrifties  ^ ^ 

Si  quelque  chofe  pouvoit  retarder  la  ré^ 
volution  que  je  prédis , ce  ne  pourroit  être  ^ 
Monfieur,  que  Fignorance  des  Cours.  Elles 
n’ont  pas  toutes  des  d’Orléans,  desClermont- 
Tonnerre,  des  Montmorency , des  Tollen- 
dal.  Il  y a enebre  là  beaucoup  de  ces  lâches 
flatteurs  qui  < trouvent  jufte.da  r querelle  que 
les  loups  font  aux  agneaux.  Il  faut  les  voir 
humblement  profternés  devant  le  berceau 
'd’un  Infant  ^Itï  prodiguer  de  Fencens  qu’ils 
refuferoient  à des  héros.  Ne  vaudroiç-il  pas 
mieux , pour  l’accoutumer  à fes  devoirs  &:  à 
nos  droits  , lui  inculquer  de  bonne  heure  ce 
•que  difok  Fredéfic,  âvec  autant  de-  bon  dens 
que4s  gaieté  : Dieu^  a créé  les  ânes,  les 
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colonnes  doriques  ôc  les  Roîs  y ppüt  porte^*^ 
les  fardeaux  du  monde*  < r II 

Cétoit-Ià  uji  homme. , que  ce'  Roi  de . 
Pruffe  ! il  ne  lui  a manqué  qu’un  royaume, 
tout  conquis..  Le  temps  qu’il  a perdu  à la: 
guerre,  il  Feût  employé  à faire  des  Ipix,. 
qui  font  les  vrais  triomphes;  • ; , ^ l 

Vous  fçavez,  Monfieur  , que  ce  Prince 
qui  manioît  la  plume  d’Homere;- comme 
lance  d'^Achille,  fe  délaffoh  de  fa^Courotîne 
par  la  ledure  de  TAlmanach  de  Verfàîlles*. 
Rien  ne  l’amufoit  comme  le, Capitaine  des- 
mulets , le  Capitaine  dés  levrettes  , le  Capi-_ 
taine  du  vol  des  oifeaux  , les  Portez-chaifes 
d affaires,  un  Cravattier  ordinaire  qui^ole? 
honneurs  du  Service,  les  Maîtres-queux?, 
les  Hâceurs  , les  Avertiffeurs , les  Enfants  de 
cuifme-bouehe  > les  Sommiers  des  broches  , 
les  Serdeaux , les  Verduriers , les  Galopins 
extraordinaires,  les  Chirurgiens-pédicures, 
enfin  tous  ces  emplois  que  rétiquette  décore 
du  nom  pompeux  de  titres  & de  dignités. 

Mais  avec  [’Almahacli  de  Blah^oî  y il  voii- 
;lQit.a.voir  celui-  de  à^Houry^  ôc  eîirlifant  le, 
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tâtaloguc  îmmenfe  des  Cènjtürs  Royaux 
il  ne  pou  voit  pas  trop  admîfer  qu’il  y eût 
diàns  la  feule  ville  de  Paris  tant  de  Juges 
capables  dê  prononcer  fur  les  ouvrages  d’un 
Ruffon  & d’uii  Bailly;  ôc  il  demandoit  à tous 
les  voyageurs  François , s’il  ètôit  bien  vrai  que 
l’Académie  des  d’Alembert,  des  Condorcet , 
des  Marmdnfcl^  fût  fournife  aux  fuffrages  de 
la  Sorboniie?* 

■Malgré  toutes  les  repréfentations  dé  Vol- 
taire  ôc  du  Marquis  d’Argens^  il  ne  voulut 
jamais  avoir  chez  lui  m Sorbonne  ni  Cenfeurs. 
Pcrfuadé  que  c’étoit  déjà  affez  pour  un  Roi 
d’ôter  aux  Citoyens  le  droit  de  tout  faire, 
Ikns  ^üf  ôter  celui  de  penfer  & d’écrire  , 
il  pèii’^iettoit  tous  les  livrés,  comme  Dieu 
permet  tous  les  cultes.  Il  n’y  a que  les  igno- 
rants dû  les  rnéchants  qui  peuvent  craindre 
qu’on  les  éclaire  ou  qu’on  les  corrige.  II 
faifoit  même  grâce  à un  libelle , quand  il 
y trouvoit 'une  leçon.  Sa  maxime  étoit  celle 
(T Arcadiits  & d'Honorius  ^ qui  écrivoient  à 
Ruffin^  ¥xé£tt  du  Prétoire  :»  fi  quelqu’un 
parle  mal*  de  notre  gouvernement,  nous  ne 
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voulons  pas  qu’on  le  punifle  : s’il  a parlé  par- 
légéreté  ^ il  faut  le  méprifer  ; fi  c’eft  par 
folie,  le  plaindre.  Eft-ce.  une  injure?  quon 
la  lui  pardonne. 

La  tolérance  eft  la  vertii  des  âmes 
fortes. 

Je  ne  me  diffimule  pas,  Monfieur  , qup 
toutes  ces  brochures  qui  naiffent  & meu- 
rent comme  des  moucherons , peuvent  fervir 
la  malice  & la  calomnie.  Mais  après  tout,* 
ce  ne  font  pas,  des  pamphlets  qui  fixent  les 
réputations  : ôc  fi  l’Abbé  Roy  ou  n’eût  été 
qu’accufé  de  faire  le  tourment  de  quel- 
ques maris  incommodes , il  n auroit  pas  été 
forcé  de  s’enfuir  comme  un  Prince,-  On 
a beau  faire  imprimer  que  M,  de  Peau- 
marchais  a mangé  fon  pere  en  falmi  ^ ôc 
étouffé  fa  femme  entre  deux  épaiffès  tartines , 
il  n’en  fera  pas  moins  reçu  dans  la  Milice 
Bourgeoife, 

J’y  ai  réfléchi,  Monfieur  : la  liberté  de  la 
Preffe  peut  feule  changer  nos  moeurs  hy- 
pocrites. Les  fripons  craignent  les  réverbérés* 
Croyez-vous  que  Calonne  qui  n’eftimoit  que 


pris',  eût  ofé  gaf- 
nt  dlmpudence  le  Tréfor  de 
la  Nation,  s’il  eût  pu  craindre  que  moi, 
dont  l’œil  auHere  le  fuivoit  jufqùe  dans  les 
ruelles  , je  fiffe- mettre  dans  des- 
dénonciatoires  : 

' Hier  , veille  du  premier  jour 
le  Controleur  Général  ^ dont  le  bilan  eft  à 
d’Affembîée  des  Notahles  ^ a donné  pour 
être  unes , à une  des  femmes  qu’il  aime  le 
plus  feu  vent,  un  cornet  de  diamants  enve- 
loppé dans  des  billets  de  caijji  ? 

- Et  s’il  y avoir  eu  à Verfaiiles  comme  dans 
les  galeries  du  Palais  Saint-Marc  à Veiiife, 
des  gueules  dellon  où  toutPatriote  jette  d’une 
main  fùre  des  avis  au  Roi  , j’aurois  voulu 
emier  avertir  fon  maître  que  pendant 
que  le  plus  riche  des  Monarques  jouoS  un 
deu  <ku  piquet , le  gardien  jde  fes  finances 
payoit  avec  tout  l’or  & l’argent  de  fes  Pro- 
vinces ,,  un  fouper  à'Afpafie. 

lez*  Monfieur, 'que  fi  j’étoîs  venu 
d’approuver  ces  vérités 
m’auriez  confeiüé  de 
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filir  à cent  lieues  de  la  Bajlille , ce  qui  n’eût 
pas  encore  été  affez  loin  pour  échapper  aux 
, menottes  d’im  Dcsbrugniercs. 

Il  n’y  a plus  de  Desbrugnieres  ^ il  n y a 
plus  de  Baftille  i mais  les  Cenfeurs  font  en- 
"^ore  de  trop.  Il  ne  nous  en  faut  plus  que 
comme  ceux  qui  écoient  à Rome.  Quand 
verrai-je  fur  nos  places  une  Statue  avec  cette 
infcriptîon:  à la  gloire  de  Caton  qui  a remédié 
à la  corruption  des  mœurs  ^ 

-,  Croyez-moi , Monfieur:  devancez  les  évé- 
nements : ils  ne  pouffent  que  les  hommes 
médiocres.  Celui  qui  a du  génie  les  calcule 
& les  preffent.  Puifque  toutes  les  Compa-^ 
gaies , tous  les  Ordres  fe  difputent  ,1a  gloire 
de  faire  des  facrifices  à la  mere  commune , 
que  le  Clergé  lui  offre  fes  dixmes^  la  Coiit 
fes  foldats,  le  Parlement  fes  charges , la  No^ 
bleffe  fes  lapins  & la  Religion  fes  Moines, 
renvoyez  votre  ferpe  ftérile  à Monfeigneur 
le  Garde  des  Sceaux  y qui  lui-même  doit  ren- 
dre au  Roi  fon  cachet  ôc  fa  cire  jaune.  Ne 
favez-vous  pas  queMonfieur  Selis  a déjà  rendu 
les  ailes  Mercure  î - 
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Il  eft  étonnant  que  la  Chambre-  Syndicale 
qui  recéîant  tant  de  bons  écrits , doit  avoir 
"du  moins  les  lumières  d*une  lanterne  fourde, 
perfifle  encore  à percevoir  les  huit  ou  dix 
exemplaires  que  lui  paie  le  génie.  J’aurois 
bien  voulu  que  fon  Infpedeur^  lé  Chevalier 
âi  Hémery^  qui  a gagné  là  Croix  de  S.  Louis 
à la  Police,  eût  entendu  le  mot  ingénu  du 
Libraire  qui  vendoit  la  Botte  de  Foin.  C’étoit 
une  de  ces  ' feuilles  que  le  vent  emporte  : 
mais  le  titre  étoit  appétiflant.  Fidele  au  ré« 
glement , avant  de  la  lâcher  au  Peuple , il 
‘ cria  à fon  garçon  de  magafin  : qu’on  porte 
huit  bottes  de  foin  à la  Chambre. 

Cette  plaifanterie  qui  n’eft  point  une  rai- 
fon,  aîndifpofé  le  Sénat  Typographique  con- 
tre cette  armée  de  Colporteurs  qui  s’élan- 
çant du  Quai  des  Auguftins  dans  les  rues  & 
carrefours,  femble  forcer  la  populace  à con- 
noitre  ôc  à difcuter  toutes  les  opérations 
, d’un  Gouvernement  qui  n’a  plus  fecrets. 

Ces  mille  voix  de  Ta  renommée  ont  été 
utiles  pour  fpuffler  cet  efprit  public  qui  feut 
pouvoir  renverfer  l’édifice  révéré  des  abus. 
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Ce  font  elles  qui  s’élevant  contre  de  vils 
ariftocrates  dont  le  piege  étoit,  de  faire  croire 
que  les  Etats  - Généraux  en  vouloient  au 
Trône,  ont  enfin  perfuadé  à une  mulri-  ^ 
tude  qui  jufqu’alors  avoir  eu  plus,  de  -lan- 
gues que  d^oreilles,  que  le  vœu  unanime  de 
fes  Repréfentants  étoit  de  rendre  l’héritier  .. 
de  Saint  Louis  ôc  de  Henri  IV  plus  puifiant 
& pl  us  heureux,  puifque-fon  fceptre  étant 
ôté  à fes  Miniftres ,,  il  ne  dépendroit  plus 
jque  de  Dieu  ôc  de  la  loi. 

L’honneur  eft  de  tous  les  Etats,  Monfieur: 
ne  vous  étonnez  donc  pas  fi  ces  Stentor  qui 
jadis  hurloient  avec  délices  la  fentence  hu- 
mide d’un  àjfajfmeur  ^ dédaignant  la  médaille 
comme  le  privilège  de  vendre  le  nécrologe 
des  pendus,  ne  veulent  plus  être  que  les 
trompettes  de  la  Nation.  A peine  fe  charge- 
roient-ife  de  promener  un  mandement ^ un 
hquijîtolre  ^ pas  même  des  remontrances. 

Tant  mieux  , fi  les  dernîerës  claffés  de 
la  Société  s’ëftiment  uti  pebv  Ce  fohT  ies 
efckves  qüî  font  des  tÿtaüs.  On  peut  fous 
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les  haillons  à^Epïâete  avoir  i’ame  de  Marc- 
^Aurele. 

Bénie  foit  à jamais  la  révolution  qui  nous 
prômet  des  vertus  & des  hommes  I ^ 

. Pai  l’honneur  d’être , &c.. 


Chca  V OLL  AND,  Libraire , quai  des  AuguTtins. 
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lui  porte  plus  la  queue.  C’eft  lui  qui  fera  fes 
Mandements , & je  crois  prefque  qu’il  diroic 
la  Meffe  en  cas  de  befoin.  Vous  favez  comme 
il  étoit  fier  & de  fes  Grands-Vicaires,  ôc  de 
fes  laquais  , ôc  de  fes  chevaux  ! Depuis  qu’il 
n’a  plu^  de  dîmes,  on  le  prendroic  pour  un 
Apôtre.  Il  me  parut  fi  fâché  d’être  Gen- 
tilhomme , que  je  ne  pus  m’empêcher  de 
iui  dire  J avec  ma  franchife  roturière  : que 
voulez-vous  , Monfeigneuf  f on  n ejl  pas 
maître  de  fa  naijfance. 

Le  Préfident  d'Aligre  n’eft  pas  fi  facile  à 
convertir  qu’un  Evêque.  Il  trouve  que 
c’étoit  alTez  que  de  payer  au  Roi  livres, 
par  abonnement , pour  les  deux  cents  mille 
écus  de  rente  qu’il  a : & il  eft  très-décidé  à 
fe  pourvoir  au  Parlement  contre  la  Nation. 
Les  Proçureurs  & les  Huilfiers  font  pour, 
lui» 


